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Votre courrier
FAUX ESCARGOTS

N° 40 (mars 1999):
Un dilemme sexuel

Merci pour l'article intéressant

sur la recherche sur les escar-

gots de Bruno Baur. En obser-

vant l'illustration, une question

m'est venue: au milieu de la

double page, on voit deux

escargots (Arianta Arbustorum)

en phase d'accouplement.

Mais est-ce que l'escargot brun

représenté de chaque côté

des pages est également un

escargot du même type?

DR. FRANZ GEISER

Réponse: Ce lecteur a l'œil!

Meilleure en tout cas que l'agence

de photo qui nous a remis Tillu-

stration, ma! légendée. Selon

Bruno Baur, il s'agit en effet d'un

autre escargot, nommé Cepaea

Nemoralis ou, plus simplement,

escargot à bouche noire.

LA RÉDACTION

ENERGIE ATOMIQUE
N° 40 [mars 1999):
Votre courrier

Je tiens à réagir immédiatement

au premier texte du courrier

des lecteurs de mars, car j'ai-
merais relativiser l'affirmation:

«Nous n'arriverons pas à subve-

nir à nos besoins sans recourir

à l'énergie nucléaire.» Le

nucléaire comme producteur

d'énergie (qui n'est pas que
de l'électricité, il ne faut pas

l'oublier, mais la confusion est

entretenue...) ne représente

qu'environ 6% de l'énergie

mondiale. (Pour mémoire, voici
la répartition selon les énergies:

pétrole 34.5, charbon 24, gaz

naturel 20.5, biomasse 12.5, et

hydraulique 2.5%). De plus,
la consommation d'énergie ne

peut être imputée que pour
moitié dans la production des

gaz à effet de serre: ainsi,

l'abandon du nucléaire dans

le monde entier ne provoque-
rait qu'une augmentation
de 3% d'effet de serre! Puisque

5% sont produits par le nuclé-

aire, c'est que 95% sont produits

par... autre chose, quelle que
soit cette chose! Ici encore, un
consensus existe sur le fait qu'il
coûte moins cher d'économiser

l'énergie que de la produire:
économiser «seulement» 10%

sur ces 95% reviendrait 2 fois

moins cher (avec moins de

pollution...) et «créerait» 2 fois

plus d'énergie que si l'on dou-

blait le parc mondial. Ce qui
répond à la suggestion de ce

lecteur de ne pas vouloir limiter
la consommation d'énergie,

ce qui me semble éthiquement -
et économiquement - indéfen-

dable. Je ne suis pas un «conte-

stateur - anarchiste - écolo -
chevelu», je suis «accessoire-

ment» physicien mais surtout,
principalement citoyen...

YVES RENAUD, CERN, GENÈVE

ES GESTES
SYMBOLIQUES
N° 40 (mars 1999):
anses des mains en multimédia

La représentation de la langue

des signes m'a impressionné.

En tant que chercheur en science

des religions, j'ai ressenti des

parallèles avec la portée symboli-

que, la transmission d'énergie

des gestes des mains tels qu'ils

apparaissent dans la tradition

hindouiste et bouddhiste. Con-

naissez-vous des études com-

paratives entre la langue des

signes psycholinguistiques et les

«Mudras» liturgico-mystiques?

RICHARD FRIEDLI, PREZ-VERS-NORÉAZ

Réponse: Je ne connais pas

d'étude qui ait comparé une langue

des signes spécifique avec ces

gestes religieux. Mais un projet de

CD-ROM sur une langue des

signes autrichienne porte le titre

de «mudra». De nombreux sourds

suisses ont pris connaissance

de ces signes depuis la «Journée

nationale des malentendants»,

l'an passé, lors d'un banquet au

cours duquel des danses et gestes

hindous ont été présentés. Lors

d'un worhshop à Berlin, en 1998,

réunissant des chercheurs des

gestes «non verbaux» et langue des

signes, une experte en danses

hindoues a également participé. De

plus en plus de travaux de recher-

che comparent les gestes manuels

utilisés dans différents buts par
des sociétés entendantes avec ceux

utilisés par les malentendants,

plutôt codés sur le plan linguistique.

PENNY BOYES BRAEM, BÂLE,

DIRECTRICE DE LA BANQUE DE DON-

NÉES DE LA LANGUE DES SIGNES

MAILBOX

Questions, avis et réactions
à des articles peuvent être

communiqués à la rédaction
de HORIZONS, Fonds natio-

nal suisse, «Votre Courrier»,
Case postale, CH - 3001
Berne. E-mail: pri@snf.ch.
L'identité de l'expéditeur doit
être connue de la rédaction.
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